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SACS D E  T H ÉIl y eut présentation de fleurs,
de même, un magnifique bou ­
quet spirituel, d'une grande va­
leur, et qui fut grandement ap­
précié au R. P. Curé, fût offert
à ce dernier.

Les industries qui nous échappentLe Vote îles
Femmes

★

ORANGE PEKOE
Dans notre édition du 4 avril nous reproduisions un

article de notre confrère E. F. Daemen, de “Le Revue de Sha-
winiyan”, déplorant le fait qu’il s’implante dans la province do
nombreuses industries nouvelles, de meme que d’autres quittent
les grands centres pour aller s’établir dans de petites villes, alors
qu’à Shawinigan nous ne voyons rien venir.

Dans un rapport publié la semaine dernière par le con­
seil économique de la ville de Montréal, il y est dit que 50 in­
dustries nouvelles se sont établies dans la métropole en 1939.

A Shawinigan, pas une seule. Au contraire, nous en a-
vons perdu une: la manufacture de chaussures qui a fermé ses
portes.

FF I f«
Après la lecture de l’adresse,

le R. P. Lanoie prononça • une
brèce allocution. Il remercia les
religieuses de même que les ins­
titutrices du Christ-Roi, et leurs
élèves, de cette belle fête dont
il était l’objet.

Il n’oublia pas non plus de re­
mercier les RR. Frères de l'I.,
Chrétienne du Christ-Roi, et les
quels lui avaient ménagé une
belle réception, au cours de l'a­
vant-midi, pour souligner cet

uni versa ire. Les Frères et
leu fs élèves, remirent également
à leur curé, un bouquet spiri­
tuel.

Cette loi est d iversem ent appréciée. -  Ce
qu’en pensent le Cardinal Villeneuve et
l’Hon. Prem ier M inistre  de la province, M.
Adélard Godbout.
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*lls assurent un thé délicieux
La Législature de Québec, sur une proposition du pre­

mier-ministre, vient d’octroyer le droit de vote aux femmes.
C’est un succès pour Mlle Idola St-Jean, pour Mme Picr-

assez restreint de féministes qui

le matin même, pour les garçons
du collège Si-Sacrement.

M. l’abbé Anselme T ru del, cu­
ré de St-Marc était présent.
Nous remarquions aussi, M. le
député Polydore Beaulac, et
Mme Beau 1; te, la Révérende
Soeur Jean-Baptiste De La
le, directrice de l’académie St
Marc et de l'école du Christ Roi,
plusieurs religieuses de l’Hôpi­
tal Ste Thérèse de cette ville,
les RR. IT . du Très si Sacre
ment, les Frères de l'Instruction
Chrétienne, M. et Mme Séon, de
St Louis de France, Mmes Ovi-
la Corriveau et Joseph Lapoin­
te, ainsi que plusieurs autres.

SI VOTRE ENFANTSituation vraiment triste, en vérité.
Ceci nous permet de revenir sur un sujet que nous avons

déjà traité il y a quelque temps: la fondation par la ville d'un
comité industriel, ayant à sa tète un homme qualifié qui donnera
tout son temps, toutes ses énergies, toute son intellingence à dé­
pister ues industriels recommandables qui cherchent un site pour
une industrie nouvelle ou pour transporter ailleurs une industrie
çui n’est pas située dans un milieu favorable.

Le Revue", au cours de cet article dont nous parlons
plus haut laissait entendre que si cet état de chose existait, c’est
qu’il n’y avait pas de coopération entre les autoriés municipales
et la Chambre de Commerce.

M. D. R. Wilson, président de la Chambre de Commerce
relève cette assertion et la contredit, affirmant que tel n’est pas
la raison qui fait que le mouvement industriel n ’avance pas
chez nous.

» <!«•* grincem ent » de dents la nu it, dé­
m angeaisons du nez, am aigrissem ent,

faites-lui prendre le#

re Casgrain et pour le groupe
s’agitait dans la province depuis une quinzaine d’années.

Le Canada, au temps ou un gouvernement conscriptionstc
gouvernait à Ottawa, avait donné le droit de vote aux femmes
pour mieux réussir, espérait-il, à imposer le service militaire
obligatoire. Dans la suite, les provinces suivirent cet exemple, à
l’exception de Québec.

Au cours de la dernière lutte électorale provinciale, M.
Adélard Godbout promit qu’il donnerait le droit de vote aux
femmes, s’il arrivait au pouvoir. Le peuple de la province lui a
fait confiance et il tenu sa parole, incluant dans le discours du
Trône un projet de lui établissant le suffrage féminin.

Est-ce que c’est une loi bien utile?
C’est plus que l’on pourrait dire.
Son Eminence le cardinal Villeneuve est opposé à cette

mesure et il a avec lui, c’est certain, la grande majorité de la po­
pulation du Québec, majorité masculine et féminine.

Il est certain que si cette directive du cardinal avait été
donnée il y a un an, ou môme six mois avant la campagne de
l’automne de 1939, le suffrage féminin aurait fait le plongeon
comme par le passé, après quelques discours académiques de
nos bons députés.

Mais l’opinion de Son Eminence, avouons-le, est arrivée
à une heure où il était difficile pour le premier ministre de faire
machine en arrière.

Et voilà comment il se fait que, sans le vouloir, les fem­
mes du Québec, ont le droit de vote.

Ce n’est pas la femme de chez nous qui triomphe, c’est la
suffragette qui n’a pas de foyer, ou si elle en a un, cet endroit bé­
ni est pour elle sa moindre occupation.

Le cardinal Villeneuve et le premier-ministre ont donné
dans leurs déclarations respectives les meilleurs arguments
qu’ils pouvaient invoquer, en sens contraire.

Le chef de l’Eglise canadienne, a prétendu et avec rai­
son que le chef de la famille et ses fils, quand ils ont atteint leur
majorité et sur le point de fonder un foyer, devaient être suffi­
samment éclairés pour se choisir un gouvernement, sans que la
femme qui a d’autres devoirs à remplir, vienne y participer,
Que, de plus, il y a danger à favoriser l’éloignement de la femme
de son foyer, où de multiples responsabilités l’attendent et doi­
vent la retenir.

M. Godbout, tenu de justifier sa position, a proclamé que
la femme rendrait de grands services, que son jugement aiderait
à la direction des affaires publiques, qu'il était juste qu'elle soit
à la récompense si elle est à l'épreuve; que la fille majeure qui
n’a point de foyer avait un droit indéniable de dire son mot dans
le choix des directeurs de la province; que c’était en plus un
hommage à faire à la femme canadienne, et que si cet acte de vo­
ter, en temps d’élection, l’éloigne pour quelques moments de son
foyer, bien d’autres activités sociales l’ont déjà éloignée, et le
droit de vote ne peut aggraver la situation qui existe déjà.

Nous avons là la substance du raisonnement du chef de
l’Eglise canadienne et du chef du gouvernement de la province.

Les autorités religieuses ont grandement raison de nous
mettre en garde contre tout ce qui peut être un danger pour la
famille, et pour le conservation de nos traditions.

Autrefois la femme était toute à son foyer. Seules, à peu
près les fêtes de familles pouvaient l’en détourner et là encore i
c’était le prolongement de la vie familiale.

La femme était heureuse, plus qu’elle ne l’est aujourd’hui
qu’elle est émancipée; elle doit, bon gré, mal gré, suivre le tour­
billon et la plupart en souffrent parfois cruellement.

Aux appels des énergumènes de leur sexe, dont le foyer
est un supplice, nos bonnes mères canadiennes se sont laissées
entraîner. Elles sont tombées dans le panneau, pour un certain
nombre, mais l’immense majorité n’aime pas qu’on la mêle aux
mille tracas de la vie publique, aux embêtements de la politique
où elle ne peut rien gagner en prestige, pas plus qu’au respect
qui lui est dû.

Elle se fut bien passé du droit de vote; et si on l’avait
consulté au moyen d’un referendum, elle eut cctraincmcnt ex­
primé son désir de se tenir en dehors de la politique.

Toutefois, la laisser voter n’est pas un crime. E t comme
le disait M. Godbout, si l’on craint, en lui donnant le droit de
vote, de l’éloigner du foyer, je puis dire que c’est déjà fait, dans
une large mesure.

E t en disant cela, le premier ministre a dit la vérité.
L’émancipation actuelle de la femme comporte des dan­

gers beaucoup plus grands que celui de lui accorder le droit de
vote.
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Sal V.

Il ajouta, qu’il était très licu-
rcu xde constater jusqu’à quel
point, on estimait l’importance
d’avoir des dirigeants spirituels
qui se dévouent sans compter,
pour le bien de.la paroisse, car,
dit-il, en voulant célébrer ainsi
cet anniversaire, vous n’avez
pas vu, en moi que ma personne,
mais vous avez vu le prêtre, le
curé de la paroisse que je suis,
vous avez vu tous les prêtres
qui comme moi, ont charge d’à
mes.
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Des M ontagnes
Provient 1rs dan kits  d 'un

mauvais rhume, von Ire
TOI X.  m i l  MK. MAI  \  l>K U O l l G E

i m O M I I I T E S
857, rue St-Maurice, Montréal
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M. Wilson, qui est en même temps éditeur du “Shawinr
(jan Standard" fait dans la dernière édition de ce journal cer­
tains commentaires dont nous extrayons le passage suivant :

Nous sommes d’accord avec le rédacteur de “La Revue
lorsqu’il dit que Shawinigan Falls ne reçoit pas sa juste part de
nouvelles industries et que plus d’efforts devraient être déployés
pour faire connaître les avantages de notre ville.

‘ Toutefois, nous ne sommes pas d’accord avec notre con ­
frère lorsqu’il dit “En autant qu’il n’existe pas de collaboration
étroite entre nos Chambres de Commerce et nos autorités muni­
cipales en vue de nous attirer de nouvelles industries, il faudra
se contenter de les voir s’établir ailleurs.

Cette phrase, qui n’est pas exacte, n’encouragera pas
ceux qui donnent de leur temps et de leur énergie en essayant
d’attirer de nouvelles industries.

Le conseil de Ville a toujours aidé la Chambre de Com­
merce dans son effort d’attirer de nouvelles industries parmi
nous, et l’ont pleinement appuyée dans chaque promesses faite
ii tout industriel.

Il existe la plus étroite collaboration entre les autorités
municipales et la Chambre de Commerce et les membres du Con­
seil actuel sont toujours prêts à coopérer avec la Chambre de
Commerce en ce qui concerne les industries nouvelles, et même
dans n'importe quel projet dans l’intérêt de la villd.

La Chambre de Commerce pourrait certainement faire
plus si sa position financière le lui permettait. En cela, vous, les
citoyens de Shawinigan Falls, pouvez leur venir en aide, en étant
membre de la Chambre de Commerce et aussi en leur faisant
parvenir toute information que vous pourriez connaître concer­
nant une industrie qui a l’intention de s’établir dans l’est du
Canada.

ttK La première manche est gagnéeIl dit (pic c’était pour lui, une
bien douce consolation, de sa
v o i r  qu’en la paroisse du
Christ-Roi, il existait un si bel
esprit religieux, et que les prê­
tres jouissaient de l’estime, et
même de la vénération qu’ont
pour eux, les paroissiens.

Devant l’auditoire il mit en
valeur, les mérites des religieux
et religieuses, lesquels avec l’ai­
de de laïques, poursuivent avec
tant de dévouement, l’oeuvre
d’éducation de la jeunesse élu
(liante, de la paroisse du Christ-
Roi, dont il est le chef et le gui­
de spirituel.

Il remercia 'ces derniers, (Te
même que leurs élèves, des sa­
crifices et du t rata il que leur a
va it imposée la préparation de
cette charmante séance qui a été
un vrai succès.

Ajoutons que toutes, petites
et grandes, qui eurent sur la
scène, un rôle à remplir, quel
qu’eut été ce rôle, s’en tirèrent
à merveille.

Elles mirent beaucoup de grâ­
ce et d’amour a exécuter les dif­
férents numéros au programme.
Devant ce succès, le . P. La noie,
s.s.s., ne peut résister à la ten
talion d’accorder une journée
de congé, aux filles de l’école du
Christ-Roi, comme il l’avait fait

La période des premiers six mois des hostilités ne laisse
aucun doute sur les avantages très marqués que les Alliés ont
gagnés au détriment des Nazis et des Russes. Les progrès se
maintiennent décisifs et constants vers une victoire définitive.

Afin de s'en rendre mieux compte, voici, sous une forme
condensée , le récit des hauts faits accomplis par 1*Angleterre
et la France, au cours du premier semestre:

La marine marchande allemande, à part quelques navires
isolés, a été chassée de la haute mer el confinée à la Baltique; le
commerce de 1*Allemagne avec le reste du l’univers est complète­
ment paralysé.

♦ »
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La flotte sous-marine allemande a pratiquement disparu,
et un quart des navires de guerre allemands ont été mis hors de
combat ; de plus, .une centaine d’avions allemands ont été abat­
tus, et un grand nombre sérieusement endommagés; l’Angleter­
re conserve partout la maîtrise des mers et met en oeuvre de
nouvelles méthodes de.protection contre les mines; les bases na­
vales et aérienne de l’Allemagne ont été bombardées et endom­
magées ;

a
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Le crédit et le pouvoir d’achat de l’Allemagne dans le
reste de l’uni vers sont réduits de (’>0 pour cent : le commerce des
pays neutres avec les Alliés est maintenu ; les pertes de la mari­
ne marchande britannique sont réduites à la proportion de 2 à
500 ;Il n’existe pas d’association locale qui s’intéresse plus à

attirer de nouvelles industries parmi nous, que notre Chambre
de Commerce et leurs efforts sont appuyés 100 pour cent par le
Conseil de Ville.

Nous croyons que c’est bien le sentiment qui existe en no­
tre ville. Et si des industriels veulent s’établir chez nous, ils
trouveront des corps publics parfaitement unis et bien disposés
à favoriser de toute façon leur établissement.

Nous causions ces jours derniers de cet important sujet,
avec Son Honneur le maire Bilodeau. Celui-ci nous disait qu’il
n’était pas facile d’amener chez nous l’industrie solide qui fait
la prospérité d’une ville.

Des gens qui ont des projets mais pas d’argent il y en a
toujours trop. Si nous voulions fournir le capital, nous disait le
maire, nous verrions de nombreux essais qui souvent tourne­
raient en désastre comme la manufacture de chaussures. De cette
catégorie d’industriels, trop de villes en ont souffert.

E t des industries de guerre, continue le maire Bilodeau,
nous nous en sommes occupés. Nous sommes allés voir le minis­
tre de la Défense Nationale à Ottawa. Si nous n’avions pas fait
ce voyage on nous aurait accusé de ne pas avoir pris les intérêts
de la ville. Eh bien, nous sommes revenus avec la conviction que
dans ce genre d’industrie, il n’y a rien de solide et d’avantageux.
Un gros contrat de fourniture de guerre peut créer une activité
temporaire, mais c’est une prospérité illusoire qui ne repose sur
rien. Vienne la paix, dans un an, deux ans, l’industrie est fermée
et vous avez des centaines de chômeurs sur les bras qu’il vous
faut faire vivre. L’industrie de guerre, ça ne vaut rien. Ce qui
compte, c’est l’industrie sérieuse, établie sur des bases solides
comme celles que nous possédons actuellement. Vaut mieux a-
vancer lentement nyiis sûrement.

C’est un langage très sage que celui du maire Bilodeau.

a
La ligne de défense des Alliés est sauvegardée dan sla

Méditerranée et en Asie; la liberté d’action des Balkans est ren­
forcée; les contingents venus d’outre mer ont tous atteint leur
destination sans même avoir subi les attaques des sous-marins ou
des croiseurs nazis;

Les avions et les munitions fabriqués au Canada et aux
Etats-Unis peuvent franchir les mers grace à la protection des
flottes alliées; enfin les approvisionnements abondent de par­
tout du côté des Alliés en prévision d’une guerre de longue durée.

I, Evènement-Journal
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H:M. L’ABBE DESUETS
NOUS VISITE

HOMMAGE AU R .P. LANOIEQuand on jette un coup d’oeil sur la vie présente, avec
l’expérjence que donne l’âge mûr, on est effrayé de ce que sera la
prochaine génération.

Voter pour la femme, c’est un droit dont elle aurait bien
pu se passer, sans qu’elle en souffre. Mais il y a d’autres dangers
pour la prévention desquels, on ne fait rien.

Depuis dix ans on s’applique à perdre le beau sexe en lui
procurant toutes les occasions possibles de boire et toutes les
facilités de se nicotiniscr. On semble croire qu’il n’est plus pos­
sible de vivre et de s’amuser sans avoir dans le ventre un “John
Collins” et dans les poumons les nuages épais et mortels de la
cigarette.

v ..
n y*Vend red i a près- m id i, douze

du courant, la salle de réception
du collège Christ-Roi, prenait
un air de fete. En effet, sous la
direction des RR. Soeurs Grises
de la Croix, de l’Ecole du
Christ-Roi, était donnée, une
charmante séance, envers leur
vénéré pasteur, le R. P. Lanoie,
S.S.S.

Un intéressant programme a-
vnit été préparé soigneusement,
pour cette circonstance.

Ouverture: Duo, “Qui Vive
de W. G any, par Mlles Idola
Beaulieu et Thérèse Massicottc,
institutrices.

Révérence : Les Benjamines,
1ère et 2e année;

Choeur: La Voix des Erables.
Saynète: “Guide et Chef” par

les élèves de 3e et 4e année.
Evolutions: élèves de 3e et Je

année.
Adresse.
Allocution.
Mlles Idola Beaulieu et Solan­

ge Ménard, étaient au piano
d’accompagnement pour les dif­
férentes pièces.

xv 6*
Ces jours derniers les parois­

siens de St-Marc avaient l’avan­
tage de revoir un de leurs an ­
ciens vicaires, en la personne de
M. l’abbé Paul-Emile Dés i lets,
qui depuis quelques années, est
curé de St Clémcnt de Montbcil-
lard.
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IHLes amusements au foyer sont devenus intolérables pour

la jeunesse des deux sexes. Il faut aller boire et s’enfermer dans
une taverne quelconque que l’on appelle “grill” pour que ça pa­
raisse moins mal.

Dans nos petites villes, on célèbre les noces la plupart du
temps dans un hôtel. Triste déchéance!

On sait que plusieurs famil­
les, qui demeuraient ici autre­
fois, demeurent maintenant
dans cette paroisse de la région
du Témiscamingue, qui a comme
curé M. l’abbé P. E. Désilets.

Il fait toujours plaisir aux
gens de St-Marc, de revoir leur
ancien vicaire, et d’avoir ainsi
quelques nouvelles des person
lies qui habitent St-Clément de
Montbeillard.
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M. le curé Hervé Trudcl, de l’église St-Pierre, dénonçait
récemment, du haut de la chaire, cette pratique qui est un autre
manquement à nos traditions. Au lieu de se réjouir en famille
et entre intimes, au foyer paternel, on fête cette union dans une
place publique. Mauvais début pour un jeune ménage !

Puisque l’on fait des lois pour donner à la femme ce que
l’on appelle ses droits, ne pourrait-on pas en faire pour la proté­
ger contre le danger de l’alcoolisme et de la cigarette?

Au train de vie extrêmement dangereux que mène la jeu­
nesse des deux sexes, nous nous demandons, en vérité, ce que se­
ra la prochaine génération.

•Faites des lois ou agrandissez les hôpitaux et les asiles
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M o ù v n  !
(le M.Par l’i n termed i ai re

l’abbé Anselme Trudel, curé de
cette paroisse, notre visiteur, a
fait transmettre les meilleures
salutations, des familles de là-
bas, à la population de St-Marc.

d’aliénés !
E. D.t
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.* ■"«S8elles soient des membres de 
leurs familles ou qu’elles soient 
recommandées par une organi­
sation officielle.
Contrôle des 
explosifs

Sur la recommandation du mi­
nistre des Mines e t des Ressour­
ces, l’E ta t canadien contrôlera 
désormais la vente des explosifs. 
Chaque marchand devra noter 
ses ventes et, su r demande ou­
v rir ses livres aux contrôleurs 
de l’E tat. D’autre part, les pro­
priétaires de imines ou de car­
rière n’ont à signer qu’une dé­
claration valide pour un an.

Espions travestis en 
marraines de guerre

Le Ministère de la Défense 
Nationale vient de défendre aux 
soldats canadiens d’écrire des 
lettres ou d’annoncer dans les 
journaux pour demander de 
correspondre avec des é tran ­
gers. Il leur est également dé­
fendu de répondre à de sembla­
bles demandes de correspondan­
ce e t de communiquer des nou­
velles d’ordre m ilitaire à  des 
étrangers.

Ceci parce que les autorités 
m ilitaires se sont rendues comp­
te que les espions ennemis 
usaient d’un vieux stratagèm e 
en vogue au cours de la derniè­
re guerre en posant comme 
m arraines do guerre pour obte­
nir des renseignements.

Certes, il n ’est pas défendu à 
nos soldats d’avoir des m arrai­
nes de guerre. Au contraire, on 
les encourage à communiquer 
avec ces personnes pourvu qu’-
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Soin des 
Vétérans
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Iaïs vétérans qui font du ser­
vice au Canada sous la direction 
de la Gendarmerie Royale, re­
çoivent les mêmes soins médi­
caux que les soldats de l'armée
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I • Aux hommes qui travaillent notre sol —  aussi bien 
: qu’aux autres m illions de notre peuple —  la bière 
; est plus qu’un bon breuvage. Elle les aide a gagner 
|  leur vie.

j De l’orge et du houblon pour une valeur de près 
8  de 11 m illions de dollars sont achetés, tous les 

ans, par les brasseries canadiennes —  un facteur 
qui, com m e la bière, contribue sensiblem ent au 
confort, au bien-être et à la joie de vivre de notre 
peuple!
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Le Français en 
Angleterre

La mission m ilitaire françai­
se de passage à Londres récem ­
ment, s’est beaucoup intéressée 
aux leçons de français données 
aux troupes canadiennes en An­
gleterre. Spontanément, les 
agents de liaison français en 
Angleterre ont offert leurs ser­
vices aux autorités militaires 
canadiennes.
Comment écrire aux 
prisonniers

Le Bureau d’inform ation sur 
les prisonniers de guerre vient 
d’être créé à Ottawa sous la di­
rection du Colonel H ubert Stet- 
hem. Toute demande de rensei­
gnements sur les militaires ou 
civils canadiens détenus en Alle­
magne, en Pologne ou en pays 
neutre doit être adressée à ce 
dernier.
U  efficacité du 
blocus

595,000 tonnes de marchandises dre l’opinion qu’il s ’agit simple- 
destinées à l’Allemagne. A la* 
même date, 25 navires mar­
chands du Reich avaient été

autres 
sabordés.

est un moyen de perfectionner 
l’individu unique à l’accomplis­
sement duquel l’individu doit 
collaborer bon gré mal gré.

Le christianisme prêche ce­
pendant la soumission à l’auto­
rité, .mais la soumission est libre 
et l’autorité non exclusive.

Cette civilisation chrétienne 
et moderne s’oppose aux civili­
sations dites antiques, du gen­
re de celles de l’Allemagne et de 
la Russie. Dans le premier cas, 
la civilisation représente l’élé­
vation de pensée, la noblesse des 
sentiments, l’état de l’homme 
parvenu à dominer en lui et au­
tour de lui la nature inférieure. 
Bref, c’est le triom phe de la 
culture et du droit.

Comparons avec le commu­
nisme et le nazisme. En ce qui 
concerne la culture, le premier 
exalte la puissance du travail 
manuel. C’est le nivellement par 
le bas, et l’intellectuel, l’artiste, 
ne travaillant pas “ de ses
mains’’ est considéré comme un 
pavasiste, donc, indigne de vi­
vre. C’est la condamnation sans 
appel d’Homère, de Michel-An­

ge, de Racine e t de tous les es­
prits cultivés.

Quant au second, il met tout 
au service de la race, principe 
et but de toute culture.

‘"On a pu constater, au cours 
des dernières années, où mè­
nent de telles conceptions et 
dans quel abîme est sombrée la 
contribution intellectuelle de la 
Russie et de l’Allemagne.

E t le Père Ducatillon conclut: 
Personne n ’a le droit de se 

désintéresser du conflit actuel, 
car il représente la guerre pour 
ou contre le droit, pour ou con­
tre la culture, pour ou contre la 
civilisation.

ment d'une lutte du prolétariat 
contre le capitalisme ou encore 
de la vengeance d’un peuple

i iV Im
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S L mais 28captures; 
avaient été coulés ou

vaincu.
Cependant, en considérant 

l’ensemble du problème, ou en 
vient à se convaincre que nous 
traversons une crise aigue de 
civilisation, et c'est la civilisa­
tion tout entière e t quelle qu’el­
le soit, qui est en jeu.

En prem ier lieu, c’est le ca­
ractère chrétien de notre civili­
sation qui est mis en cause ain­
si que les principes fondamen­
taux de la civilisation en géné-

it
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PI us (V exportations 
en Scandinaviela pe tite  cachottière appela p a r

IN T E R U R B A IN ii
Aucun permis d’exportations 

n’est m aintenant délivré du Ca­
nada vers une destination balte 
ou Scandinave. Les nermis

77

i t
p o u r  m ’a n n o n c e r  l e u r s  f i a n ç a i l l e s  et 
l e u r  p r o c h a i n  m a r i a g e ! ”  O u i .  l ' i n ­
t e r u r b a i n  es t  l a  r é p o n s e  à  la  p r i è r e  
d ’u n e  j e u n e  f i l l e  . . . q u a n d  e l le  
t r o u v e  l ’é lu  d e  scs  rêves. D e  f a i t ,  il 

e s t  à  la  h a u t e u r  d e  to u te s  les  s i t u a t i o n s  d e  la  v ie  
q u a n d  v o u s  devez  e t  pouvez  i g n o r e r  la d i s t a n c e ,  
p o u r  u n e  c o n v e r s a t i o n  d e  c o e u r  à  c o e u r .  A p r è s  7 
p .m .  ( e t  tou te  lu journée  du  d im a n ch e)  le  t a r i f  es t  
r é d u i t , c o m m e  le s a i t  si b i e n  t o u t e  p e t i t e  c a c h o t t i è r e !

ci: ü
suspens pour exportation vers le 
Danemark, la Norvège, la Suè­
de, l'Estonie, la Lettonie e t la 
Lithuanie ont été révoqués, et 
des mesures ont été prises im­
médiatement

<5 i

v
77ral. 77

empêcher
couvertes

pour
que ces expéditions 
par ces permis ne quittent le 
Canada.

Le conférencier étudie ici les 
différentes form es de civilisa­
tion se ra ttachan t à la civilisa- 
ton chrétienne ou à la barbarie.

Notre civilisation est com­
munément appelé chrétienne en 
ce qu’elle prêche la soumission 
de l’intérêt général à l'intérêt 
moral de chaque individu, dit- 
il, tandis que la civilisation 
païenne tend absolument au 
contraire. D'un côté, le livre li­
bre, de l’autre, l’esclavage. 
Chez la première la collectivité
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co n tre  le» v e rs . D 'u n  e ffe t c e r ta in  
Inoffensif

E N  V E N T E  PA R T O U T  
50c la  boite

\  d e  m an q u e  d 'hum id ité  à  l'in térieur

La masse sèche des déchets a li­
m entaires a  tendance a  s ’entasser 
dans le gros in testin  e t à  s ’y m ou­
voir tro p  lentem ent. Cela peu t 
provoquer des maux de tê te  e t 
miner vo tre  santé. E t  puis la con­
stipation s ’ensuit, causant even­
tuellem ent des dérangem ents 
d ’estom ac, d e  la congestion du  
foie e t  diverses maladies. L ’Eau 
Purgative Riga aidera certaine­
m ent à  vous soulager de tou te  
maladie ou constipation résu ltan t 
d 'une absence d 'hum idité dans 
l’appareil digestif. L ’E au P urga­
tive R iga aide à  apporter du  li­
quide à  l ’appareil digestif pour 
aider l ’évacuation régulière et pré­
venir la  toxicité. F aites  un essai 
d ’E au  Purgative Riga—vous 
vous sentirez beaucoup mieux.

Au 2 m ars 1940, le Comité de 
la Contrebande en Grande-Bre­
tagne avait déjà saisi environ

L a  C i e  C a n a d a  D r u g

Quels  so n t ,  p o u r  vous ,  
l e s  a v a n t a g e s  de la c u i s s o n
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L'ELECTRICITE D EPENSEE 
P O U R  C U IRE C H A Q U E  

R E P A S  NE N O U S  C O Û T E  
V ,  Q U E  W  E N V IR O N  P A R  

P E R S O N N E .
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V o u s  ê t e s  im p r e s s io n n e  
p a r  les  d im e n s io n s  e x c e p ­
t io n n e l l e s  d ’O ld s m o b i l e ,  à  
l ' i n t é r i e u r  c o m in e  à  l ’ex ­
t é r i e u r .  Grosses, vo i là  q u i  
d é c r i t  t o u t e s  les  O ld s ,  l a  
60  à  b a s  p r ix  . . .  la 70  à  i : 
p r ix  p o p u la i r e  o u  la C u s -  ; 
to rn  8  C r u i s e r ,  la p lu s  be l le  
d e  l ’a n n é e !  L
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Le v véritable enjeu  
de la guerre”

Conférence du Père Ducatillon
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X yi Le R. P. Vincent Ducatillon, 

0. P., prédicateur de la station 
quadragésimalc à Notre-Dame, 
était le conférencier d’honneur 
de l’Alliance Française, à sa 
neuvième réunion de la saison 
au Ritz-Carlton, hier soir. L’é­
minent religieux a été présenté 
par Me Ernest Tétreau, prési­
dent de rAlliance Française, qui 
l’a salué comme un admirable 
messager de la pensée françai­
se. Aux premiers rangs de l’au­
ditoire on rem arquait le consul 
de France, M. A. Anfossy.

Le Père Ducatillon a, de nou­
veau, parlé de la guerre. Cette 
fois, il avait intitulé son texte : 
Le véritable enjeu de la guer­

re: la civilisation.
Voici un résumé succinct de 

cette conférence:
Il n’est pas un homme digne 

de ce nom qui ne cherche à com­
prendre le but de cette guerre 
dont, on ne le répétera jamais 
trop, la porté n ’est pas seule­
ment européenne, mais mondia­
le, affirma l’éminent conféren­
cier. Mais, poursuivit il de nom 
breuses explications peuvent é- 
tre envisagées car l’évènement 
est terriblem ent complexe. C’est 
ainsi que divers aspects de la 
question apparaissent successi­
vement selon que l’on considère 
le point de vue politique, écono­
mique, ethnique, national, psy­
chologique, géographique, his­
torique, etc.

Certains tentent de répan-
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rS p a c ie u se s  e s t  le m o t  p o u r  
les g ro s se s  c a r ro s se r ie s  F is h e r  

p  d ’O ld s m o b i l e  —  l u x u e u x  dé-  
0  c r i t  l e u r  a m e n a g e m e n t  e t  l e u r  

| | | | |  c a p i t o n n a g e .  L e  s ièg e  a v a n t  
g a g  p lu s  la rg e  a c c o m m o d e  le  con-  
® | |  d u c t e u r  e t  d e u x  a u t r e s  p e r ­

s o n n e s .  L e  c o m p a r t i m e n t  
g g ;  a r r i è r e  e s t  u n e  r é v é l a t io n  d e  

I s p a c io s i tc  e t  d e  c o n f o r t .
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Passez à la salle d’exposition locale de la
ou chez votre marchand etAG r o s  p n e u s .  L e s  p n e u s  A R o b u s t e  s  r e s s o r t s  à  G r o s  c a d r e  s o l i d e .  D e s s i n  G r o s  m o t e u r .  M ê m e l ’Olds* 

b a s s e  p r e s s io n  d 'O l d s m o b i l c  b o u d i n .  E m p l o y é s  a u x  q u a -  f o r t  e t  r i g i d e  A t r a v é e  e n  X .  m o b i l e  6 0  A b a s  p r i x  n  u n  
s o n t  e x t r a - g r o s  p o u r  p l u s  d e  t r e  r o u e s  p o u r  d o n n e r  l e  C o n s t r u c t i o n  d u  t y p e  e n  g r o s  m o t e u r  d e  9 5  c h e v a u x ,  
c o n f o r t .  r o u l e m e n t  r y t h m i q u e .
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L’ECHO DU ST-MAURICE
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Avril rit aux eclats dans Vombre des buissons;
La saison des amours apprête ses chansons.
Le printemps vient à nous. D'odorantes bouffées
Flottent sur les chemins, et des voix étouffées
Se croisent dans la nuit. Les plus joyeux concerts
De vallons en vallons réjouissent les airs.
E t parce que les champs retrouvent l'allégresse,
Je me suis souvenu de ma belle jeunesse,
E t je revois avec des larmes dans les yeux
Ces beaux jours envolés, hélas! et déjà vieux
Où, quand les monts mettaient leur verte collerette,
Dans les bois je cherchais la première fleurette,
E t marchant jusqu'à l'heure où le vallon s'endort,
Je me chargeais les bras de jeunes pousse d'or. __
0  beaux jours disparus où, pour mie corolle
Follement, je mouillais mes pieds dans l'herbe folle,
E t rampais jusqu'au soir pour enfin décrocher
La tige qui pendait sur le bord d'un rocher!

Blanche-Lamontagne-BEAUREGAiRD,
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F Les pinceaux enveloppes de
C e llo p h a n e ” so n t f ra is

c o m m e  le j o u r  d e  l e u r
sortie de la fabrique. La

Cellophane” protège le mé­
tal des atteintes de la rouille,
la peinture contre les rayures
et récaillage et le bois contre
les souillures. La déprécia­
tion causée par la poussière,
la saleté et la manipulation
sur les tablettes et les comp­

toirs est ainsi évitée.
Cellophane” garde le pro­

duit tel qu’il était au moment
de sa fabrication, et vous
assure pleine valeur pour
votre argent.

La
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uI— ?!iHin^ ̂ %Rapport annuel de la Ford
Motor Company à ses
actionnaires
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M A R Q Û E  S D E P O S E E
/5 P E L L I C U L E  C E L L U L O S I Q U E  D E  C I LN

( t tsLe rapport annuel aux action­
naires de la Ford Motor Com­
pany of Canada, Limited, accu­
se un profit net de $3,012,570,-
88 pour l’année qui prit fin le
31 décembre 1939. Chaque part
vaut donc un gain de $1.8- à
son propriétaire par rapport au
gain de $1.96 qu’elle lui valut
en 1938.

Les ventes et tous les revenus
de la compagnie sauf ceux de ses
placements, produisirent une
rentrée de $43,734,289.62 com­
parée à une rentrée de $46,850,-
150.63 en 1938. Les ventes d’u­
nités automobiles, y compris les
commandes de compagnies sub­
sidiaires, totalisèrent 62,544; le
total correspondant pour l’an­
née précédente étant de 69,164.
C’est sur le marché domestique
qu’on constata cette réduction
du volume des ventes. Le rap­
port indique toutefois que les
ventes du dernier quart de 1939
étaient en progrès sur celles du
dernier quart de 1938.

Le président de la Ford Mo­
tor Company fait remarquer
dans le rapport des directeurs
que les profits d’opérations de
la manufacture canadienne et
des succursales — et ce chiffre
comprend les exportations —
sont de $1,334,299.69; soit, une
diminution de $633,446.57 sur
ceux de 1938. Il attribue cette
diminution à la réduction des
ventes de 1939.

Les compagnies filiales d’ou­
tre-mer ont passe de $3,081,-
984.00 en 1938 à $3,213,675.00
en 1939. Ces compagnies fourni­
rent des dividendes au montant
de $2,218,241.32. Le surplus to­
tal de ces compagnies, à la fin
de 1939, atteignait $4,056,017.-
00, une augmentation de $827,-
05.7.00 sur l’année précédente
en tenant compte d’une chute de
5 pour cent dans le taux du
change de 1939.

M. Campbell remarque dans
son rapport, au sujet du com­
merce d’exportation de la com­
pagnie: “Dès l’ouverture des
hostilités, des règlements res­
trictifs du change et des impor­
tations furent mis en vigueur
sur presque tous les marchés
étrangers. Ces mesures n’ont
pas sérieusement influé sur le
commerce d’outre-mer de la
compagnie en 1939; mais il est

r <eor

Libérez-vous de la
constipation!

ù,  • • •  - V/n sir'Ttifk

L A F O N D  — G E L I N A S  pire de toutes.
— AVOCATS —

L i g n e s  é c r i t e s  p ar  le
C a r d in a l  V e r d ie r  le
jo u r  d e  la d é c l a r a ­
t io n  d e  g u e r r e

points : ne faire du mal à per­
sonne, faire du bien quand on en
trouve 1*occasion et s’imposer
un travail utile et conforme à
ses aptitudes.

x X TA -  G I L B E R TLe p lus sû r  moyen de se débar­
ra sse r d 'un  m alaise quelconque
est d ’en découvrir la cause e t de
la fa ire  d ispara ître . L a constipa­
tion  a  une cause qui est, dans la
m ajo rité  des cas, une alim enta­
tion  m anquant do “volume.”

Si votre menu habituel se com­
pose su rto u t de pain, viande,
pom m es de te rre—il e s t fo rt pro­
bable que votre in testin  m anque
du  "volum e” nécessaire. Mangez
donc Ail-Bran de K ellogg qui
aide i\ form er dans l'in testin  une
"m asse"  spongieuse favorable à
une évacuation "régu liè re ."

Céréale délicieuse, croustillan­
te  e t dorée, A il-Bran est aussi
l'un  des a lim ents les plus riches
en vitam ines Bi, le tonique in tes­
tinal naturel.

Mangez du A il-Bran chaque
jou r, buvez beaucoup d ’eau et
redevenez gai e t bien portant.
F ab riqué  en Canada p a r Kellogg.
Chez tous les épiciers.

Le méchant homme est celui
qui est sans respect pour la
vieillesse, les femmes et le mal­
heur.

O I ’T O M  K T R I STIC
E T  O P T I C I E N

3 2 , A v e  T a m a r a c T é l .  9 8 8 -9 8 0

S H A W I N  I O  A N  F A L L S  Q u é .
Jules Simon

S P E C I A L I S T E  P O U R  L 'E X A M L N
D E  L A  V U E

Dans les papiers personnels
du cardinal Verdier qui vient de
mourir furent trouvées les li­
gnes suivantes qu'il écrivit le
jour de la déclaration de guer-

La guerre ! Voici donc l’hor­
rible guerre ! Ces luttes gigan­
tesques qui mettent aux prises
des millions d’hommes, armés
d’engins dont la puissance
meurtrière dépasse l'imagina­
tion ! Mais est-il possible de
qualifier un tel cataclysme !
Pauvre vie humaine! comme elle
nous apparaît peu de chose ! Et
mon pays ! Vingt ans sont à pei­
ne écoulées et le voilà à nou­
veau sur les champs de bataille.
0 mon Dieu, épargnez le sang
de la France ! Que deviendrait
mon pays s'il devait immoler un
si grand nombre de ses enfants
encore une fois? Pourrait-il se
relever après ces deux pertes de
son sang? Mon âme se trouble !
Abandonnons-nous à Dieu qui
aime les Francs, à la Vierge
Marie, Reine de France, aux
Saint et Saintes, et espérons !
Les yeux fermés, le coeur à  la
confiance, je veux aller au de­
voir! 0  mon Dieu, soutenez-
moi! Prier, consoler, soutenir
les Ames, encourager, aimer
quelle belle imission ! Je veux,
moi aussi, être mobilisé au ser­
vice de la France. Mon Dieu, ai­
dez-moi, mais désormais je ne
suis plus qu’un soldat de l’Egli­
se et de la France. Puis-je m’en
souvenir à chaque instant et ne
reculer devant aucun sacrifi­
ce!”

x x X X
P e n s é e s Le bonheur est le plus puis­

sant des toniques.
Aimer admirer,

les trois plus grandes joies.
Jacques Normand

travailler :»

B u re a u : 0 à  VI a .  m . e t 1 à  5 p. m .
Le v end red i so ir , d e  7 à  U h eu re s .
%). Sem e R u e  - S H A W IN IG A N
E n  h a u t des M agasina  R . P . H éb e rt

C’est une lâcheté de cacher
ses opinions; c’est sans doute la

x x
Le bonheur consiste en trois

re:

;

i
f

évident qu’elles ne sauraient ê-
tre .maintenues longtemps sans
affecter défavorablement ce
commerce qui constitue 42 pour
cent des ventes de la compagnie.
Des négociations sont actuelle­
ment en cours pour sauver ce
commerce d’exportation par des
arrangements plus satisfai­
sants.

La compagnie, quant à son
capital, est en excellente situa­
tion: bon actif courant de $21,-
508,745.71, subit favorablement
la comparaison avec son passif
courant de $5,324.102.16. L’ac­
tif total de la compagnie —
$68,698,491.38
entre autres éléments, des ac­
tions des compagnies filiales au
montant de $11,623,733.70, soit
une augmentation de $1,396,-
200.00 et des comptes de manu­
facture au montant de $35,120,-
634.36. On a dépensé $1,765-
619.38 en améliorations de tou­
tes espèces à la manufacture ca­
nadienne.

Une addition de $1,353,610.88
porte le surplus gagné par la
compagnie à $23,887,717.31 à
la fin de 1939. Les dividendes
de $1.00 par action furent
payés par versements trimes­
triels de 25 cents par action : to­
tal: $1,658,960.00
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L e c e n t e n a i r e
d ’A i p h o n s e  D a u d e t

Le centenaire d’Alphonse Dau­
det, né à Ni mes le 13 mai 1840,
sera célébré dans cette ville le
mois prochain avec la participa­
tion officielle des pouvoirs pu­
blics. D é j à  l e s  présidents
Edouard Hcr riot e t Daladier
ont promis d’y assister : le pre­
mier qui est maire de Lyon, te­
nant à prouver qu’il n’oublie
point les pages aujourd’hui clas­
siques écrites par Daudet à la
gloire de la capitale rhodanien­
ne; le second, qui invita autre­
fois Mistral à une fête régiona-
liste à Carpentras, voulant té­
moigner à l’illustre romancier et
conteur patriote entre tous sa
fidélité méridionale. E t sui­
vant la formule, toute la répu­
blique des lettres est en mouve­
ment. Mais la Provence ne sera
certainement pas seule à com­
mémorer la naissance de l’au­
teur des Lettres de mon Mou­
lin. Le ministre de l’Education
nationale, M. Albert Barrault,
qui est aussi un fin lettre, s’il
n’a encore rien fait connaître à
ce sujet, ne manquera pas de
s’en préoccuper maintenant que
sont terminées les cérémonies
organisées à Paris pour le cen­
tenaire d’Emile Zola et qui ont
eu lieu sous sa présidence der­
nièrement.
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La santé est une couronne po­
sée sur la tête des hommes
sains, mais que seuls voient les
malades.
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p/l/SÉfûM /W àfc Les techniciens reconnaissent qu’il faut au moins 8
cylindres pour obtenir une puissance, une souplesse,
une docilité vraiment satisfaisantes. Preuve de cette
affirmation: les automobiles les plus chères de la plu­
part des fabricants ont huit cylindres ou plus.

Les moteurs en V—et il n'eu est pas de plus modernes
— détiennent des records mondiaux (automobiles
tocanots, avions). L’agencement en V a été adopté pour
plusieurs des voitures les plus coûteuses du monde.

Et pourtant, la Ford 1940 — seule automobile de prix
modéré à avoir Un moteur à 8 cylindres, et un moteur en
Y—est plus économique que les deux “ six cylindres”
fabriquées, comme elle, en série! (Noter, à gauche,
quelques chiffres.)

Bien entendu, des performances à la fois brillantes
et économiques ne résument pas les qualités d’une voi­
ture. Vous constaterez que la Ford est, de plus, con­
fortable, silencieuse, élégante et vaste, et que son roule­
ment stabilisé est à la hauteur de l’impeccable fonc­
tionnement de son moteur V-8.

Demandez à un dépositaire Ford-Mercury-Zéphyr de
mettre une V-8 Ford à votre disposition. C’est le seul
moyen d’apprécier avec justesse les avantages excep­
tionnels de cette merveilleuse 8 cylindres. Quant à nos
prix, le nom Ford suffit à en expliquer l’étonnante
modicité.

ET
Cap' W h ite .............. par Frontenac QU'UNE 6  CYLINDREStm "X

D IS -M O I D O N 'D A N S  L 'M O N D E  M
QU E S r-C E  Q U E 'C A P ' DISCUTE
A V EC LE V O IS IN  ?  Ç A  FAIT
U N E GROSSE HEURE O U IL  J A S E .1

Gilmorc-le circuit «d’économie”fc- *Durant
Yoserr.ite de 1940

I 306.5 milles dans des

chaîne, de montagnes, son, une l>Vnh=mél<=
Ford de Luxe (85 CV;

de sa caté-
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M de neige— une V-8

surpassé les deux autres voitures
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MAMAN.TU VAS VOIR C'QUI
FAIT I E  S U J E T  DE L E U R
J A S E T T E  i C ’ T ' U N E
BOUTEILLE DE WHITE CAP*
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MAL DE DOS
QUI AVERTIT

Y .
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m*4\ > •Le mai de dos est souvent le premier symp­
tôme du mal de teins. Quand votre dos vous
fait mal, faites soigner vos rems. Ne man­
ques pas de prendre note de cet avertisse­
ment—c'est important Soyez prompt à
soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le
cause. Au premier signe de Mal de Dos,
ayez confiance aux Pilules Dodd pour les
Rems—le remède favori pour les Maux de
Reins depuis phis d'un demi-siècle. 107F
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« F

CUt «Wh*/' Pilules Dodd pour le Reine t TELEPHONE 808 ïA T <iy
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au clergé. “Nous autres, écrit- 
il, s'adressant aux prêtres, 

nous avons construit notre E ­
tat, non pas sur votre philoso­
phie, née de l'Ancien Testament, 
non pas sur vos bavardages à 
propos des désirs charnels, de 
la luxure et de l'orgueil ; nous 
avons construit notre Etat sur 
l'esprit éternellement victorieux 
et immortel de la vie allemande, 
sur l'esprit combatif de l'Alle­
mand, qui ne tremble pas de­
vant le destin." “Vous avez été 
trop longtemps des loups dégui­
sés en brebis pour pouvoir être 
une aide pour le soldat", ajou­
te ce journal antireligieux qui 
conclut: “Il n’y a que le natio­
nal-socialisme qui peut donner 
cette force".

La France célèbre la 
victoire de Narvick a#*"m m

mm*

.

. • f
,

M
*.* ••K-,i■

: WmÊÊÊmm am ■:

y<‘7i

<< A V. I ■■ 1 «Vv >.*V. /
>

5 % # » v■ .A*■\

■.
.*

3v . * s■ A* " .

■AE i^iyitfvRvivilL e p r é s id e n t  Lebrun a d r e s s e  un m e s s a g e  
au roi H a a k o n .  — La p r e s s e  f r a n ç a i s e  rend  
h o m m a g e  à la nation  a n g la i s e .  — La f lo t te  
a n g la i s e  e t  l’a r m é e  f r a n ç a i s e  n e  p e u v e n t  
ê tr e  b a ttu es .
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Les victoires navales des A l­
liés dans le nord, en captant 
l'attention de toute la France, 
ont détourné l’intérêt du front 
occidental où l’activité accrue 
de la fin  de semaine a été rem * 
placée par les incursions de pa­
trouilles qui ont marqué les sept 
mois de la guerre.

La mauvaise température a 
empêché toute activité aérienne 
sur le front. Quelques avions, 
vraisemblablement des avions 
allemands, ont été vus au-dessus 
du nord et du sud de la France.

Dans les cercles parlementai­
res, on a accueilli avec satisfac­
tion les nouvelles de Londres à 
l’effet que les Alliés accélèrent 
le rythme de leur campagne 
pour venir en aide à la Norvè­
ge. Quelques députés français 
ont suggéré que le débat secret 
sur la guerre, qui avait été fixé  
à jeudi, soit remis en attendant 
les nouveaux développements 
des opérations en Scandinavie.

Le président Albert Lebrun a 
assuré le roi Haakon de l'aide de 
la France contre l’invasion alle­
mande dans le message suivant;

La Norvège est la cible d’u­
ne agression allemande qui sou­
lève l’indignation unanime de 
toutes les nations libres.

NC-W IUi guerre sur mer", écrit 
Temps". “La flotte anglaise a 
justifié une fois de plus sa vieil­
le et solide réputation.

Elle s ’est couverte de gloire 
non seulement lors de la batail­
le de Narvik, où elle a détruit 
toutes les forces étrangères, ad­
verses, mais aussi dans son en­
treprise prodigieuse et extrê­
mement difficile de pénétrer 
dans le Skagerrak et le Katte­
gat où elle a mouillé des mines 
qui isolent la Norvège, le Dane­
mark et la côte allemande.

Un sait maintenant pourquoi 
l’Amirauté britannique a gardé 
le silence pendant plusieurs 
jours sur les opérations nava­
les qui revêtaient un caractère 
si nouveau et avaient une telle 
importance que la moindre in­
discrétion pouvait en compro­
mettre le succès.

Les remarquables exploits 
de la marine anglaise ont mis 
un terme pour tout de bon à la 
légende de l’invincibilité de la 
nouvelle Allemagne. La Grande- 
Bretagne et la France unies —  
l’une maîtresse des mers, l’autre 
en possession de la plus grande 
force m ilitaire d’Europe —  ne 
peuvent être vaincues.
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M ein K a m p f” est 
traduit en russe  —
n 1sont plus sûres, plus 

économiques et plus agréables 
pour les automobilistes

s • :
Moscou— Une traduction rus­

se de “Mein Kampf” doit paraî­
tre prochainement. Le livre de 
Hitler sera toutefois amputé de 
quelques passages concernant 
les Soviets.

On annonce aussi que l’Asso­
ciation des 
d’exclure un de ses membres les 
plus fidèles parce qu’il a parlé 
en mal de Hitler. On observe 
qu’en U.K.S.S. ce sont les “Sans 
Dieu” qui travaillent le plus ar­
demment à l’union avec l’Alle­
magne nazie.

• •••

m4 *

Partout, les automobilistes savent apprécier les 
avantages du béton pour la  construction des 
grandes routes. Ils savent qu ’il est plus facile, 
plus économique et plus agréable cle conduire 
sur de telles routes. Celles-ci sont plus sûres 
parce q u ’il est plus facile d ’en discerner les 
bords dans l ’obscurité et elles sont plus écono­
miques parce qu’elles dim inuent l ’usure des 
pneus et des voitures elles-mêmes. Plies sont 
aussi avantageuses pour les contribuables parce 
qu ’elles réduisent les frais d ’entretien au 
minimum.
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POLOGNE 

La Polorjne n e s t  pas 
n i core morte

Varsovie —  M. M. Chlapows- 
ki, frère de l'ancien ambassa­
deur de Pologne à Paris, ame­
né devant une foule nombreuse 
que la Gestapo avait contrainte 
à se réunir pour assister à l’exé­
cution de ce patriote polonais, 
s’agenouilla, dit ses prières et 
s’écria : “La Pologne n’est pas 
morte. Vive la France, Vive 
l’Angleterre.

A Kalisz, les Allemands ont 
pendu l’abbé ICaborowicz et ont 
laissé son cadavre exposé du­
rant deux jours. Plusieurs au­
tres ecclésiastique ont été aussi 
exécutés.
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CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
B u reau x  : Im m e u b le  C an ad a  Cemfent
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— S q u a re  P h i , sJVIontréal
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La Norvège peut être assu­
rée que la France, en plein d'ac­
cord avec ses alliés, lui accor­
dera dans tous les domaines et 
par tous les moyens possibles 
l’aide la plus complète et la plus 
efficace pour assurer, en vue du 
triomphe de la justice, le res­
pect tic son indépendance et de 
sa liberté.

Le premier

« t
t • %Petit courrier 

d’Europe
/ H

p a y a n t ,  <hivl<|iies t e r r i t o i r e s  d i s p o n i b l e .  
A U C U N  I t l S Q l  15, :$0 j o u r s  (Cessa i ,
l a  l i v e /  in n n é i l i a l e m e i i l  p o u r  c a to lo g u e ,  
d é t a i l s  c o m p l e t s :  f i e  .MTO, 1135,
M o n t c a l m .  M o n t r é a l .

ire navires de guerre encore 
plus puissants, de 40,000 ton­
neaux, et qui seront armés de 
canons de 16 pouces. On compte 
aussi, en voie de construction, 
six porte-avions de 23,000 ton­
neaux et plusieurs croit 211 rs et 
destroyers.

Personnel
ALLEMAGNE

L 'A llem agne perd ses 
sous-m arins

C o m m e n t a n t  
S A M E D I ,  L E  II M A IM. et Mme Lcmelin, de Sha- 

winigan, étaient en visite, di­
manche, chez M. et Mme P. 
Monder, à Grand’Mcrc.

»
Dille ts  r é s e r v é s  m a i n t e n a n t  e n  v e n t e

))
UBerlin —  Au 15 février, l’A­

mirauté allemande admettait les 
pertes sous-marines suivantes : 
47 sous-marins de combat et 3 
sous-marins de ravitaillement. 
Six sous-marins de combat sont 
aussi rentrés à leurs bases gra­
vement endommagés. Sept au­
tres sont hors d'usage dans leurs 
bases.

Gone with 
the Wind

CHANGEMENT
D’HORAIRE

ministre Paul
Reynaud a conféré hier avec A. 
G. A. Bonnefoy-Sibour, 
tre français 
est revenu

M. Philippe Rennert est 
retour d’un voyage à Montréal.

de 77m inis- 
au Danemark, qui 

à Paris dimanche
effectif

D I M A N C H E ,  le  *JX A V R I L  11)10

Pour renseignements complets 
s'adresser aux agents

P a c i f iq u e  C a n a d ien

Le convoi est une excellente 
protection

M. Auguste Désilets, C. R., de 
Grand'Mère est en voyage à 
Montréal.

D E U X  R  E P K E S E N T A T  10  N S P A R  
•JOURGRANDE BRETAGNEsoir.

Le journal “Le Temps” pré­
tendait hier soir que les îles Lo­

a terre
norvégienne, au nord- 

ouest de Narvik, sont l’un des 
points sur lesquels les troupes 
britanniques sont débarquées.

~Les opérations navales des

M a t i n é e s  
75c

T o u s  s i è g e s  
r é s e r v é s

L E S  C O M M A N D E S  
P a r  la  malle,  d o iv e n t  ê t r e  a c c o m p a g n é e s  

d ’u n e  e n v e l o p p e  a l î r a n e l i i o  et d ’u n  
m a n d a t - p o s t e

S o i r é e s
$1 .13

R é s e r v é s

Londres
de convoi institué par les Alliés 
pour l'escorte des navires en 
mer, les pertes maritimes sont 
maintenant réduites à une sur 
500 vaisseaux. Au 13 mars der­
nier, 12,816 bateaux avaient été 
convoyés par la flotte britanni­
que et l’on n’a enregistré que 28 
pertes. Sur ce total de navires, 
1,614 étaient de nationalité neu­
tre. Deux d’entre eux seulement

Grace au systèmePuissants navires de guerre 
construits en A ngleterre  —

Londres —  Par suite de son 
important programme de cons­
truction, la Grande-Bretagne 
sera prochainement en mesure 
de lancer cinq cuirassés de 35,­
000 tonneaux, armés de canons 
de 14 pouces. Ils sont revêtus 
d’une épaisse cuirasse qui les 
protège contre les bombes aé­
riennes. Viendront ensuite qua- ont été coulés par des mines.

fotcn, situées près de 1 
ferme

MM. Lafond et Gélinas, avo­
cats bien connus de cette ville 
déménageront leur étude dans 
Fédificc de la Banque du Com­
merce le 1er mai prochain.

U  esprit antireligieux  
en A llem agne

Berlin

T

. . . . .  , , ...........  Schwarze
Allies dans le nord de l’Europe Korps”, organe des troupes de 
constituent l ’un des plus remar­
quables exploits possibles dans

Le U tn .
H t OLa N o te  G a ie OThéâtre ROXY O b ° . . Q i

<choc nazies vient de s’attaquer 
de nouveau au christianisme et

m
Un terrible bavard

On parlait du plus terrible 
bavard que la terre ait porté.

— Il est effrayant disait un de 
ceux qui ont eu la douleur de le 
subir. Pendant des heures, il 
parle sans discontinuer, ne s’ar­
rêtant que pour tousser.

— Du moins, pendant qu'il 
tousse, on a peut-être la res­
source de glisser une phrase ?

— Pas moyen il fa it signe de 
la main qu’il va continuer.

i
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C A N A D I E N  N A T I O N A L
On D e m a n d e

0

R E C E T T E  O RIG IN A LE D E LA PO N C E T e r r i t o i r e  K a w le ig l i  m a in t  «‘l ian t  v a ­
c a n t .  E x c e l l e n t e  o cc a s io n  p o u r  h o m e  
(pii d é s i r e  p o s i t io n  p e r m a n e n t e  et p r o ­
f i t a b le .
E c r i v e z  K a w lc ig l i ,  l ) é p t .  M L  l i l M v  I )

W. T. RAWLE1GH CO. LTD 
Montréal, Canada.

(6E nfin , j 'a i  f in i  d 'ê tre  
yj/i Un o b je t disgracieux;
\  I S u lta n a  m ’f a i t  p a ra ître  

M a in te n a n t à m o n  m ie u x !"

•  Le jus d'un citron
•  Sucre au goût
•  Deux doigts de OIN DE KUYPER
______  319F

# E au bien chaude
A L L E R  E T  R E T O U R  D E S 1 I A W 1 M G A N  F A L L S  A%

•  Un peu de m uscade
i m m é d i a t e m e n t .C o m m e n c e z

MONTREAL
QUEBEC

$2.20 T » * ifr
$2.20 W a I»

E p a rg n e z  la la id e u r  à  v o tre  p o ê l e :  
e m p lo y e z  laSAMEDI, 27 AVRIL, par tous les trains. 

DIM., 28 AVRIL, par les trains du matin (Où ils 
RETOUR: jusqu’au LUNDI, 29 AVRIL,

A g e n t s  D e m a n d é sChez le marchand de vin

•Vous ne saluez donc plus 
votre docteur?

— Non. Il a mis mon meilleur 
client à l’eau minérale.

6o r

circulent) 
par tous les trains

u eI
D istillé e t em bouteillé eu Censde tous 

l e  surveillance directe de
J O H N  d e  KUYPER A S O N , 

D iitilleteori, Rotterdam , H ollande. 
M elion  fondée  en 1695

10 onces 26 onces 40 onces
$3.45

O N  D E M A N D E a g e n t s  p o u r  v e n d r e  
200 n é c e s s i t é s  g a r a n t i e s :  a r t i c l e s  t o i l e t ­
te ,  é p ice s ,  e s s e n c e s ,  p r o d u i t s  c u l i n a i ­
r e s ,  t h é ,  c a l é ,  e t c .  T r a v a i l  f a c i l e ,  *

V o i t u r e s  o r d i n a i r e s . A A'1 a r i l s  r é d u i t s  d e  d e s t i n a t i o n s  i n t e r m é d i a i r e s  

R e n s e i g n e m e n t s  d e  S .  G .  S T - A R N A U D ,  A g e n t  d u  C.

$1.05 $2.40 4W

N . T e l .  02,  S h a w i n i g a n
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IL y a plus de jeunes filles et de femmes qui font de la 
bicyclette aujourd’hui qu ’il n ’y en a jamais eues depuis 

que K irkpatrick Macmillan inventa la  bicyclette à Dum- 
frieshire, Ecosse, il y a cent ans. C’est pourquoi nous 
disons que “ le Cyclisme est le Passe-temps des Jeunes 
Pilles M odernes.

Vous êtes-vous jamais arrêtée à penser quel plaisir et 
quel bon exercice serait le cyclisme pour vous et vos 
amies? Pourquoi ne pas en parler ensemble puis aller 
chez votre marchand C.C.M. le plus proche pour choisir 
une élégante C.C.M .? Les bicyclettes C.C.M. pour Dames 
se font en une gam m e co m plè te  de couleurs pouvant 
s ’harm oniser à vos vêtements de sport. Puis, sur vos nou­
velles bicyclettes C.C.M. à roulement doux et facile, vous 
et vos amies jouirez de nombreuses sai­
sons de cyclism e —  de promenades, de 
petites excursions, de pique-niques, et du 
moyen de transport le plus adaptable et 
le moins coûteux. Dem andez un cata­
logue à votre marchand.
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Les actrices d ’Hollywood commencèrent à faire de la 
bicyclette pour se m aintenir sveltes et en forme, et trouvè­
ren t cela si agréable qu ’elles continuèrent. Bientôt les 
jeunes filles suivirent leur exemple sur les plages à la 
mode. Puis les étudiantes dans les collèges et les jeunes 
écolières le suivirent aussi. En ce mom ent, dans le monde 
entier, le cyclisme est tou t à fait m oderne, comme exercice, 
par plaisir, ou pour voyager.
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Jordan est de qualité 
sans égale. . .  mûri A point, 
il possède cette saveur inocL- 
le use do bouquet fin qu'on ne 
cherche que dans les vins iin- ^  
portés très dispendieux. La meilleure 
valeur pour wtre argent aujourd'hui.
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